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Faune entomologique des fosses d’ aisances

ET DES EXCREMENTSHUMAINS,

par M. Pierre Lesne.

(
2 ' Note.)

Dans une note précédente (1)

,
j’ai indiqué quelles étaient les espèces

dominantes de Diptères habitant les collections de matières stercorales
,
dans

les conditions spéciales de confinement réalisées par les fosses d’aisances.

Dans la note actuelle, je signale une série d’autres espèces de Diptères

dont j’ai reconnu jusqu’ici la présence dans les mêmes milieux, et aux-

quelles j'ai ajouté quelques formes fréquentant les installations plus large-

ment en rapport avec l’atmosphère ambiante. Cette énumération
,

qui est

encore bien incomplète
,

permettra de se rendre compte de la richesse de

cette faune et de l’intérêt quelle présente tant au point de vue purement

biologique qu’à celui de la dissémination des germes pathogènes.

A la suite de cette liste de Diptères, j’ai noté quelques-uns des Coléo-

ptères qu’il m’a été donné d’observer dans les mêmes conditions.

DIPTÈRES.

Bibionidæ.

1. Scatops notata L. —L’adulte apparaît isolément dans les fosses dès

septembre-octobre, mais il éclôt surtout en novembre et en décembre, bien

que l’on trouve de très nombreuses larves, en cette saison, à la surface

de la masse stercorale. L’accouplement' a lieu fréquemment au mois de

décembre. L’adulte manifeste des habitudes grégaires. A plusieurs reprises,

j’ai vu de véritables essaims de ce Diptère établis au sommet des murs des

pavillons, à l’abri du rebord formé par le toit ou sous l’étroite corniche

des cheminées. Je suppose que ces Scatops s’étaient échappés de la fosse

par le conduit d’aération débouchant sur le toit et s’étaient ensuite grou-

pés en un mêmepoint sous l’influence de tropismes que je n’ai pas déter-

minés.

Taehinidæ.

2. Lücilia Cæsar L. —On sait que cette espèce recherche surtout les

charognes , dans lesquelles se développe ordinairement sa larve. Elle vit

aussi dans les excréments humains et se montre sporadiquement dans les

fosses d’aisances, d’où j’ai obtenu l’imago en juillet.

(1
) P. Lesne, La faune entomologique des fosses d’aisances de la région pari-

sienne. Les Fannia scatophages (Bu'l. Muséum National, Paris, 1921, p. 53-59 ).
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inthonifidæ.

3 . Muscina stabulans Fall. -—La larve de cette espèce, si fréquente

dans nos habitations
,

se développe de préférence dans les matières végé-

tales décomposées très humides. On la trouve notamment dans les bou-

quets oubliés dans les vases, dans les légumes avariés, etc. Bien que les

excréments humains soient pour elle un milieu très favorable, où, comme

j’ai pu le constater, elle acquiert une grande taille, je n’ai pas encore

reconnu sa présence dans les fosses d’aisances.

A et 5 . Fannia incisürata Zett. et F. scalaris F. —Je ne mentionne ici

que pour mémoire ces espèces sur

i ir ni

,
• ; >

•

f'A
Lasiomma parviceps . —Diagramme

montrant la disposition des soies sur

les tibias des trois paires I, II, III.

Le tibia est supposé avoir été incisé sui-

lesquelles j’ai insisté dans une note

précédente
(

Bull. Mus. National,

Paris, 1921, p. 53 et suiv.).

6. Ophyra leucostoma Wied. —
Vit occasionnellement dans les fosses

d’aisances, d’où je l’ai obtenue au

mois de juillet. Sa larve était déjà

connue pour se nourrir des excré-

ments humains à l’air libre
(1)

,
mais

c’est surtout, semble-t-il
,

aux dépens

des matières végétales en décompo-

sition quelle se développe.

L’adulte est fréquent autour des

habitations, où il se fait remarquer

par son vol stationnaire analogue à

celui de certains Syrphides et des

mâles du Fannia incisürata.

7. Lasiomma parviceps Kow. —
vant la ligne médiane dé sa face interne,

et son tégument développé sur un plan.

Les deux génératrices extrêmes repré-

sentent la ligne médiane interne du
tibia

; les trois génératrices moyennes

figurent : celle de gauche la ligne mé-
diane de la face antérieure; celte du
milieu la ligne médiane de la face ex-

terne; celle de droite la ligne médiane

de la face postérieure du tibia.

Cette espèce , encore fort peu connue

,

• a été décrite' pour la première fois

par Kowarz
, en 1 880 (î)

,
sur quelques

mâles capturés en juillet et en août

à As (Asch), à l’angle occidental de

la Bohême. Depuis, elle ne paraît

avoir été revue que par P. Stein qui

en a trouvé un mâle en Thuringe (3 h

J’ai observé ce Diptère à Asnières

(Seine), dans les excréments humains déposés à l’air libre. Des œufs,

pondus vers la mi-septembre, ont donné trois mâles dans la seconde

Voir notamment Howard, A contribution to the sludy of the Insect fauna of

human excrement (Proc, of the Washington Acad, of Sciences

,

II, 1900, p. 583 ).

Mitth. Münch. entom. Ver., IV, p. i 3 a.
{3) Arch. fur Naturg. (19

1

3
) ,

Ab, A, p. 193.
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moitié de décembre. Les captures estivales de Kowarz indiquent qu’il y a

une seconde génération dans l’année.

La description de Kowarz
,

d’ailleurs excellente
,

étant à peu près le seul

document que l’on possède sur ce rare Anthomyide, j’ai cru devoir joindre

Lasiomma parviceps Kow.

Puparium vu de dessus (X tB) et par ses extrémités antérieure (X 33)

et postérieure (X 33).

à cette note un diagramme de la cbétotaxie des tibias des trois paires, ainsi

que des figures, dont je dois l’exécution à M. N. Boudarel, et qui mettent

en évidence les caractères du puparium. On remarquera que celui-ci a la

forme d’un tonnelet ellipsoïde ,
nullement déprimé. Les stigmates antérieurs

forment, de chaque côté, une saillie auriculiforme comprimée dans le

sens latéral et explanée à la face externe. L’infundibulum buccal montre
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inférieurement un faisceau de rides parallèles ,* tandis que les autres rides

aboutissant à cette dépression sont rayonnantes. Les mamelons stigmaliques

postérieurs sont en forme de verrues, montrant chacun leurs trois fentes

respiratoires rayonnantes. Ils sont entourés à distance de six paires d’émi-

nences coniques spiniformes disposées en cercle, toutes à peu près égales.

Au voisinage de leur bord dorsal antérieur, les segments abdominaux

offrent des séries de peignes de spinules orientés transversalement.

8. Phaonia qüerceti Bouché
(
Mydœa platyptera Zett. ). —Dans nos

régions, cette Mouche n’est pas rare, en juillet et en août, au voisinage

des habitations, où elle aime à, se poser sur les murs et sur les troncs

d’arbres. La larve est connue pour vivre dans les plaies humides des arbres

(Bouché, Bellevoye, von Rôder) et, d’après les observations deRoubaud (1)
,

dans le fumier décomposé d’herbivores, où elle hiverne dans le compost

très humide. L. Falcoz l’a obtenue d’un nid de Mésange, à Vienne, en

juillet.

Ce Phaonia recherche également les excréments humains. Il se développe

assez abondamment dans les fosses d’aisances
,

où il éclôt depuis la fin de

juin jusqu’en août. A plusieurs reprises, j’ai observé l’accouplement à l’air

libre, pendant le mois d’août, les Insectes se tenant immobiles sur le tronc

des arbres.

Drosophilidse.

9. Drosophila funebris F. —Cette Mouche est la forme dominante

parmi celles qui sont attirées par le contenu fermenté des tinettes aux

environs de Beaune (Côte-d’Or), du moins pendant les mois d’août et de

septembre. Je n’ai pas constaté la présence de ses larves dans les matières

slercorales, mais on sait depuis longtemps que l’espèce actuelle, si fré-

quente dans nos habitations, est l’une de ces rrMouches du vinaigre»

venant pondre sur les fruits ayant subi un commencement de fermentation

acide, sur les robinets des tonneaux de vin en vidange, etc. C’est l’un des

Insectes que l’Homme est le plus fréquemment exposé à ingérer avec ses

aliments et qui, du fait de sa prédilection pour les matières slercorales,

est susceptible de jouer un rôle pathogène.

Agromjzidæ.

1Q. Desmometopa latipes Meig. —Cette très curieuse espèce fait partie

de la faune des fosses d’aisances
,

où elle éclôt vers la fin de juin et au

W Roubaüd, Etudes sur le sommeil d’hiver pré-imaginal des Muscîdes (Bull,

biol. de la France et de la Belg., LVI
[

1922 ], p. 402 et 475).
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commencement de juillet. C’est aussi au mois de juin que les Diptéristes la

capturent, d’ailleurs assez rarement, et surtout sur les fenêtres des habita-

tions. Howard
( 1900 )

l’avait déjà signalée commevivant à l’air libre dans

les excréments humains, à Washington. Il avait obtenu son éclosion en

septembre , ce qui indique l’existence d’au moins deux générations an-

nuelles.
,

Le Desmometopa latipes n’est pas moins remarquable par ses habitudes

à l’état adulte que par ses particularités de conformation et par son mode

de coloration. Il appartient à ce petit groupe d’Agromyzides pratiquant à

l’égard des Insectes prédateurs (Asilides, Réduvides) et des Aranéides un

commensalisme d’un genre tout spécial. Lorsque le carnassier a capturé

une proie , iis se jettent sur celle-ci
,

et
,

tandis que le prédateur continue son

repas, ils prélèvent leur part du sang exsudant des blessures de la vic-

time (1)
.

Ephjdridæc.

11. Teichomyza f use a Macq. —J’ai déjà parlé antérieurement de cette

espèce qui abonde dans certaines fosses d’aisances
(

Bull . Mus. Nat., Paris,

1921
, p. 53 etsuiv.).

Borboridse.

12. Limosina fulvipes Meig. —Hôte normal des fosses d’aisances. Se

développe dans les matières liquides ou semi-liquides en compagnie des

Fannia et se retire volontiers aussi aux angles du plafond pour se transfor-

mer. Eclôt en janvier-février et surtout en septembre-octobre, époque à

laquelle il sè montre parfois en masses.

13. Limosina cænosa Rondani. —Reaucoup moins fréquent que le pré-

cédent. A Villeneuve-Saint -Georges, j’ai vu l’adulte apparaître dans une

fosse à la mi-octobre, puis à la fin de décembre. *•

1 A. Limosina mindtissima Zett. —Ce minuscule Diptère abondait dans

les fosses d’aisances que j’ai examinées. Ses larves vivent mêlées à celles

des Fannia et du Limosina fulvipes , et les suivent en partie au moment de

la métamorphose, dans leur migration vers le plafond de la fosse. J’ai

constaté deux périodes principales d’apparition, l’une en juin, la seconde,

plus importante, en septembre-octobre. D’ailleurs, cette espèce éclôt aussi

en hiver (janvier et février)
, mais en nombre restreint.

Cf. F. Knab in Proc, of the Ent. Soc. of Washington, XVII (igi 5 )-, p. 1
1

7—

131. —P. de Peïerimhoff in Bull. Soc, ont. Fr. ,191 7 ,
p. ai5-3i8. r
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Phoridsc.

15. Phora rufipes Meig. —Espèce très polyphage, vivant à l’état de

larve dans le corps des Insectes décomposés et dans les matières végétales

en putréfaction. Elle est peut-être aussi coprophage. J’ai constaté la pré-

sence de l’adulte dans une fosse de Villeneuve-Saint-Georges, en juillet, et

j’ai capturé le même Insecte, en août, sur un amas de cadavres non

encore desséchés de Fannia incisurata, dont l’odeur fétide l’avait sans doute

attiré. Il est d’ailleurs possible qu’il vivre dans les fosses aux dépens des

cadavres d’autres Insectes.

16 . Aphiochæta ruficornis Meig. —Cette espèce est l’une des plus

franchement coprophages qu’il m’ait été donné d’observer. Je l’ai trouvée

aux environs de Beaune, notamment au commencement de septembre. A

cette époque, elle figure parmi les tout premiers arrivants attirés par les

excréments frais, auxquels elle confie presque immédiatement ses œufs.

Une quinzaine de jours suffisent pour l’évolution complète de l’Insecte,

dont la multiplication est d’ailleurs activement entravée par un Aspilota

du type d’A. nervosa Hal. La larve de ce Braconide attaque celle de

x ’ Aphiochæta dès le premier âge de cette dernière, et l’Hyménoptère adulte

sort du puparium du Plioride en faisant sauter l’un des deux volets thora-

ciques qui doivent normalement s’ouvrir lors de l’éclosion du Diptère.

Les Aph. ruficornis qui se sont développés dans les excréments humains

différent de la forme typique de l’espèce par diverses particularités qui

paraissent être bien constantes. Les soies antrorses du bord antérieur du

front et celles des palpes sont sensiblement plus courtes
, et le chète anten-

naire est aussi notablement moins long que chez la forme typique.

17 . Conicera atra Meig. —Ce minuscule Phoride, dont la taille

oscille autour de î mm. 1/2, et qui est si remarquable par les caractères

sexuels secondaires du mâle, est un visiteur assidu des collections de ma-

tières stercorales fermentées. Je l’ai observé dans ces conditions aux envi-

rons de Beaune pendant tout le mois d’août; mais je n’ai pu vérifier si cet

Insecte se développe effectivement dans les excréments. On sait par les

observations de Bouché et de Perris, que sa larve vit dans les matières

végétales en décomposition. Un entomologiste américain, F. M. Webster (l)

,

rapporte qu’un Conicera, appartenant probablement à l’espèce actuelle, a

été trouvé en nombre, en pleine activité, en janvier 1890, sur un cadavre

humain inhumé deux années auparavant. Des générations de l’Insecte

s’étaient succédé dans cet intervalle à l’intérieur de la bière parfaitement

close contenant le cadavre, en se nourrissant des tissus de celui-ci.

(1) Insect Life, II [1890], p. S56-358.
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COLÉOPTÈRES.

Staphylinidse.

18. Homaliüm Allardi Fairm. —J’ai déjà signalé cette espèce (l.c.,

p. 54) commese rencontrant dans les fosses d’aisances.

üisterldse.

19. Hister merdarids Hoffm. —J’ai trouvé ce prédateur, à l’état

adulte, dans les amas de pupariums fixés aux parois d’une fosse, à Ville-

neuve-Saint-Georges . On le rencontre généralement dans le fumier et dans

les excréments humains. La larve a été observée dans le fumier de bœuf et

dans des pommes de terre altérées (Paykull, Mon. Hist., 1811, p. 24;

Marseul in Ann. Soc. ent. Fr., 1 854
,

p. 166).

Cryptophagidæ.

20-22. Cryptophagüs hirtulus Kr., G. badius Sturm et G. saginatus

Sturm (1)
. —J’ai obtenu des adultes de ces trois espèces, sortis au mois de

janvier de la fosse de Villeneuve-Saint-Georges que j’ai eu l’occasion d’étu-

dier. Les mœurs de ces Coléoptères sont encore mal connues. 11 est très

probable qu’ils sont mycophages commeplusieurs de leurs congénères. Le

C. badius, qui était l’espèce dominante, est connu par ailleurs comme fré-

quentant le fumier de Pigeon.

W J’exprime ici mes remerciements à M. Falcoz qui a bien voulu contrôler les

déterminations de ces Cryptophagüs.

i


